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LE MESSAGE ,,,,,,, POUR CONVAINCRE? 

"l!n .tJuû.t,te u.t un ho11111e (po.UUque) qui qu.Ute. 

401t pM-U polVL 4 1 .UU.CILVte a un autlr.e.. 
Palt con.tll.e, un conveJLU. u.t un horrme. (poU.tique.) 

qui qu.U.U 40n paltÜ. poWL le. vô.tlte.". 

Ge.o119u CLEMENCEAU 

"VOUS AVEZ DIT 

-OUI, J'AI DIT 

"FRANOI S " ? 
"FRANOIS " 1" 

Notre SPEPSE montre une origin�lit� rare, sinon unique, 
par�i les groupes Ufologiques : toutes les hypothèses y sont 
.-c-prr'::;e:-:tées, y comp ris l'ultime - et si les OVNI n'existaient 
p�s ?. La cohabit�tion en bonne intelligence de dêfenseurs 
d' o:;ir;ions vari6e3 e>t même opposées est: certainement un garant 
J•c;:)jE.ctivil''• car, tout en se respectant les uns les autres , 
c-i:i!cun reste vigilant et critique. Les travaux des différent's 
�c�bres sont étudiés, décortiqués par tous. La camaraderie 
qui s'in�taure ent re gens qui se connaissent ne peut auto� 
rü:cr les concessions ni les compromis dans un groupe où 
chacun veille � d�nonccr les insuffisances de ses amis tout 
E:n ct-.e r cha nt à ce que ses propres travaux offrent le moins 
�D prise poHsible aux cri tiques dont il est prit , par ailleurs, 
b tenir corr.pte. 

L'honnêteté intellectuelle ainsi "obligée" par la com­
�unaut� peut paraltre un brin "Mao[ste" à certains. N'allons 
pàs si loin. C'est ainsi que fonctionne et progresse la re­
c��rche è�ns tous les domaines et l'idéologie politique n'y 
est pour rien. Jl.u contraire, le non-respect de cette "révo­
lution culturelle" permanente entralne le mandar inat et 
pe.r101ct 1 'érectio.n en dogme de théories regrettables. comme le 
i·litchourinisrroe le fut en URSS . 

Respectueux de ce système qui fait de notre SPEPSE un 
groupe qui rejette le nombrilisme et le culte de la personna­
lité, je n'ai point cherché à user de mon titre de président 
pour utiliser les colonnes d'Ufologie-Contact à mon profit. 
Cc n'est donc pas le Président, mais Monsieur MONNERIE qui 
dcrr.ande l'asile de ces pages aujourd'hui. Pourquoi ? 
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Par-cc que tr-ois 1>nga.s de mon Uvre ont fai.t l'objet 
d'une vive attaque dans "L.O.I..N." sous la plume de F.I.AGARDE. 
Cr.itique qui. héi;Js, nf' porte par. sur lu; f.:til'> •·;oppoctés d<tn:o; 
l'••nqu•�t.c" c..lc F"t;,nol.s mise �n cause, llti.li:J vise � me ùéc(>llGif.ér-er 

r;r: Lns!-nuant que rr.on àn<Jly::;P. de cette er:quûte e:o;t malhonni!te 
et p;,r vol.� àc con:;équence les deux cent quari.lnte autres pagc.s. 

' 
Je me refuse à entrafner- Vfologie-Contact dans une polé-

mique avec notre confrère L.D.L.N. auquel beaucoup d ' e ntee 
nous sont attachés. ni avec F •. LAGhRD��. estimé par- la majo ­
rltd dus Ufologues. Mais la quest1on demeure : ai-je �td ldgcr 
en t:;cttant P.o cau.Ee l'affair:e de Franois, ou est-cc F. LJI.GMWE 
qui l'est en la d�fendant 7 

Autrement. dit, celt.o enquête est-el)e suffisamment r-epré­
s•�ntative pour- qu ' on se batte pour elle ? Serait-ce une nouvelle 
d6pêche d'Ems 7 

Seule façon d'y voir plus clair : reconsidér-er le rapport 
paru dans LDL�J N° 99 - 100 - 10 1 et trans cr 1t dans "M}•stérieuses 
sc�coupes volantes". J ' inci te les lecteurs à s'y reporter pour 
s uivre l ' analyse s uivan te . 
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L'hypothèse Vénus à laquelle j'ai fait appel pour 
rendre compte de l'observation de FRANOIS est loin d'être 
gratuite. Elle s'appuie sur une constatation primordiale : 
la plan&te �tait dans la direction indiquée pcir les tdroins 
principaux qui l'ont relativement bien observée et ont use 
de repères. 

Deuxièmement,les conditions météorologiques ne font 
pas l'objet d'un ra.rport annexe mais d'une déclaratio:-. som­
maire. Nous pouvons donc penser que la couvçrture nuageuse 
laissait quelques trouées ou n'était constituée que de 
nuages légers ne permettant pas d'observer les étoiles mais 
se la.issant facilement percer par une souree aussi puissante 
que la planète en ques_tion. Une diffusion de la lumière de 
Vénus par de tels nuages rendrait d'ailleurs bien compte de 
l'aspect observé par les témoins. 
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La logique, la plus élémentaire, nous incite à penser 
que le premier témoignage recueilli fut celui des tér:-:oins 
désignés : N° 5. L'enquête précisant qu'ils s'intéressent à 
l'Ufologie et possèdent un détecteur ,  il va de soi que ce sont 
eux qui ont signalé l'évènement et furent les pre�iers à 
déposer auprès d'un enquêteur qu'ils connaissaient et avaient 
sollicité. 

Après calculs, tenant compte de la lonc:itude et de la 
latitude des lieux ainsi que des principales corrections à 
apporter aux éphéméripes, la position de Vénus vers 18 heures 
légales peut être estimée à : azimut 215° et hauteur 13°. 
0\Jand les témoins aperçoivent le phénomène, ils "rrennent 
quelques mesures" cela permettra à 1 'enquêteur de placer 
l'objet à l'endroit marqué : 4-5-8 sur le plan. ;,ux imper-·· 
fections du dessin près, une ligne tirée de ce point à 
l'endroit mar qué "loggia" (centre du cercle), pointe l'az imut 
213 ce qui est fort proche de celui de Vénus. Compte tenu 
des imprécisions du plan et des mesures prises d'une façon 
"artisanale" on peut considérer que la direction est bien 
celle de Vénus avec un haut degré de probabilité. Signa lons 
que le tracé de la ligne joignant T5 à 4-5-8 coupe la D.ll 
à la hauteur des lettres "in" de 1' indication "Chemaudin" . 
C'est l'endroit o� cette route cesse d'être visible co�me 
en fait foi le dessin de couverture de LDLN 99 (fait d'après 
photo). Gravure où l'objet n'est pas trop mal situé en azimut. 

La hauteur de 1 'objet pose un prob"lème. Les tén�oins es­
timent qu'il "semble posé dans les charr.ps" alors que \·énus se 
trouve à environ 13° au-dessus de l'horizon théorique. Remar­
quons plusieurs éléments. Les témoins ne sont pas affirmatifs -
Ils ne font pas état de mesures de hauteur - L'horizon Uléorique 
est très théorique car c'est une colline qui est en face des 
témoins. En fait, le sommet est plus élevé que les témoins et 
les astres atteignent l'horizon réel bien avant leur coucher 
théorique. Enfin, à plusieurs reprises, l'enquête insiste sur 
le fait qu'il faisait noir à ne pas voir sa main devant sa 
figure. Dans ces conditions, l'horizon devait être purement et 
simplement invisible, aussi est-ce par l'idée que les témoins 
se font de la hauteur réelle de cet horizon qu'ils placent 
l'objet en dessus ou en dessous • 

. .. 1 ... 
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La mesu r-e angula.ire : "15 mm à bout de bras", �st 
exces sive pour Vénus. Elle n'est toutefois pas incompatible 
a vec les surestimations courantes. Notons égale�r.ent qu'une 
dLffusion par les nuages peut expliquer cet excès; d'autre 
p<�rt,lt� mode opé•ratoirc n'est pas dàcr-it .i tcl point que 
l'enquêteur dira plus loin : "& l'on prend 0, 60 rn comme 
distance à l ' oe i l ... ". Les plus scientifiques remarqueront 
que le mot exact employé dans le rapport est : "évalua • . . •  
à 15 mm" . Ils pour.ront subodorer, qu'en fait, il n'y a pas 
eu mesure mais estimation • . •  

L'illusion dç " réponse " aux appels de phares est cer­
tai-neme-nt dÜe à un banal phénomène .de contraste bie·n c·onnu. 
Il entrdne ipso-facto le sentiment que l'objet s'approche 
ou grossit. Il. est symptomatique que le témoin "choisit" le 
grossisserœnt'•triplài t de volume"dit-il, alors que sa femme 
"choisït" le rapprochement: "il n·ous fonce dessus" s'écrit­
elle " . cette s:i,mple divergence suffira_it à montrer qu'il 
s'agit d'i1r.pressions subjectives. 

L'emplacement noté : "5-porrunier" sur le plan ne cor­
respond à aucune mesure. C'est tout simplement l'err.place1r.ent 
où une branche cassée fut découverte à postériori . 

Le rapport ne nous dit pas à quel en droit de la D.ll 
se rendit le témoin avec son auto. Compte-tenu de l'endroit 
où ·li situe le phénomène, il est probable qu'il s'est arcêté 
dans le. creux du vallon cherchant l'objet entre le sud-oues·t 
et le nord-oues t alors que Vénus , bien plus au Sud lui est 
cachée par l_a colline,. ou, peut-être. P.s -elle définitiv.,-IT.e·nt 
occuJtée pnr lcg nuagas se r e ferman t, car nous n'avons plus 
aucun témoin au- delà de 18 h. 15. 

Pendant ce temps, les témoins restés sur la terrasse 
continuent d'observer. Ils voient un halo, rien n'intérdit 
de penser qu'il est dû à la diffusion atmosphériq\le et nua­
geuse et donne l'illusion d'éclai r  r le paysage, la lumiàre 
de vénus est su·Ef.isante pour cela. r;otons que les tér.1oins sont 
loin d'être dans une pos-ition confo.rt:-able. D ' abord, il fait 
froid (-5° dit le rapport), d'autre part, ils sont n�intenantr 
sûrs qu'il s'agit d'un OVNI et enfin le départ du chef' de 
fatnille parti à la poursuite de l'objet ne peut qu'induire 
un sentiment d'angoisse. Les conditions ne sont plus req1,1ises, 
et je m'en excuse, pour un témoignage objectif. Dans de telles 
conditions, la déri ve vers la gauche de l'objet peut aussi 
bien ëtre illusoire que dÜe aux mouve.ments relatifs des témoins 
ou de la couche nuageuse. Enfin, l'épisode de la voiture 
arrêtée par l'OVNI : la route est invisible et d'autre part 
écra·sée par la perspective , rien ne permet de situer l'objet 
au point marqué " 5 " sur �e plan. Par contre, mille choses 
peuvent obliger une auto à ralentir. ne serait-ce que le fait 
d'aborder trop lentement la montée de Chemaudin et d'être 
ainsi contraint de rétrograder. Les humoristes iront jusqu'à 
p enser que c'est la voiture de son mari que le témoin a 
observée. . . moi pas. 

. .. / ... 



• 

. , - 5 -

L'objet. en f in , s'estompe et disparaft. Le rougissement 
observé mili te en faveur de l'.paississement de la couche 
r.uaçcuse responsable de son extinction. 

Je ne tenterai pas d''clairer les calculs de l' enquiteur 
""r l-1 haut.PoJr cü_• 1 'objet CJill est à la fois "en-dest;ous àc la 
l1•_:r.� èc vis•.'?.:! <Ù) phares (?)"et au-dessus des voi t ures 1 Sur 

\1[�;� ::-oute en p e nte où les vc\hicules sont très approximative­
ffiCnt si�u�s. (il y u un kilom�tre entre les tdmoins et ces 
voiture:; d,lns li:t nuit noi re - très noire, insiste-t-on),' cela 
tient. èc l'exercice de style. 

CI::Jnt uu to)IHolgnago du chat, d'autant __plus import an t 
qt:'il \'SL muet. l ai!;sons-le pour cc qu' i l  vaut. Ces n.Sc rées 
u•::.:, ., <•lo·s �'ont pl·us s<':nsibles au compo r: te'ment de leurs 
::� ..• i r"s qu ' aux Olil>l. l.<' nlic11 s ' agit e au plus imp e .:cep tible 
cha:\�..: . •nt: de nos habitudes devin an t qu'il va bouleve rser les 
si,n�es mai s r ste insensible aux escadrilles d'OVNI, iL est 
vr.:.i q\:t.' c•ust. J,t, t:d•�u . .. 

I.C•'Il'Jllc::: .•. ·;-.t IC' ,;,,cond témo in i n l:crr· ogé fut le t<�moin 
"·1" ru�::cJ�l'il / t;;lit �·dù connu des témoins principaux qui 
lu1 iJ.V<:\Lt::·nt t(•J(:phorll"!. 

Son �é.moiçni)rJe est somme toute restre int . fleure et 
e:pJacer.:�nt. sont approximot.ifs. Pourtant l'cnquëteur conclut 
d'u:;� estir.-3tion grossi�rement fa l t e par un témoin qui n'a pris 
qu'un rep.::rc tr-'!s approximntif : "que l'engin devoit se situer 
au zol :: po:;itlor. "4" . Her:u1rquons que le témoin "4" avait 
pr·�cisê : "justP. dP. r rière les b ranch es d'un pruni e r. situé à 
'11:-•J<Jucs ml•tres d'J la ;-:•aison". Salt à unç cen aine <;le mètres 
dr· J.ui. �lu' 'St-cc (]IIi pP.rn�o�t à 1 'énquêt.our de décider que 
1 • bj�L csl �n lé.Bllt� (?) & 500 mêtres, s oit cinq fois plus 
lei n .  1.1u •,,st-cc qu.l lui pt�rmet d '  i. ntc rp r6 tc r le sacro-saint 
l•;r..o1çnaqo ? 1 ourquoi <ll�<:iùo-t�ll quo c;e témo i n-là <1 sous-esfimé 
la du:tL�n.:c d'un (ar.t•ur c:lnq ? IUt:!n. t::n ·tout. cas, je ne vois 
elen dons le rappo.:t !'JUi justifie cette libertâ. Et pour·quoi. 
li! lt:i ëc-cordcrê.!il:-on i1 lui. alots q u ' on mo la refuse à moi 
<Jui prcr.cl la p0ir.E'! rle l'expliquer ? llcin ? 

r:nfin, les rai.sons sont proba b lement bonnes pour faire 
<!n ·socte que !a direction indiquée (a zimut 218) et la distance 
sava::t:r.cnt calculne r1accnt 1. 'obj e t exacte111ent au même endroit 
que c•�lui dr;clult des observations des témc-ins 5 . . •  à moins que 
le rai;;onncr-f!nt ait. r\t � inve r- se : "l'objet était là don c le 
L<·:"Oin 1 'u vu là et s'ost trompé dans la dire_ction et la distance� 

:-:ois alo:-s. c'c:>t ga.ve, pao::ce ·que si los témoins se trompent 
èc l'aveu même des Ufologues, ils se trompent peut-être aussi 
pour les autres ! • 

uref, cc brave témoin cr oyant à une lampe considère logi­
que:�ent qu'elle éclaire, même si le chemin est faiblement 
<iclairé par la l umi ère qui filtre d'une des fenêtres environ­
nante:>, p eu t -être celle du pavillon des témoins 5 
pourquoi pas ? 

... / ... 
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Dans un ciel plombé, lorsqu'une brillante planète passe 
entre deux nuages, l'éc lairement est assez bizarre, oui, j'ai 
dit bizarre, et rend compt e de l'impression de malaise du tdmoin. 
Malai�e que l'on retrouve dans les cas d'impossibilité d'ident i ­
[ i c;:stJ.on. 

Quant aux autre s témoignages, rien ne permet de deviner 
da�s quel ordre ils on� été recueillis. Ils sont présentés dans 
un ordre à peu près chronologique. Voulez-vous qu'on en parle ? 

Le numéro 1. l ieure et position incert aines . L'objet était 
parait-il à une hauteur de BO• • .  C'est à dire presqu'au zénith, 
mais les enqu�teurs que vous ites s avent �ien que d;:sns ce cas 
les témoins disent "c'était au-dessus de ma tête". Eh bien là, 
�on. c'e3t e n direction de Ch emaudin. Si le poi nt principal �st 
la h auteur et que la couche nuageuse n'était ni aus si compacte 
ni aussi épai s se qu'on nous le répète tr�s souvent nous avons 
troi3 des plus brillantes étoiles à notre di sposition : Déneb, 
v.�çra. hltal:r. 

Si le point important est : direction Chemaudin, le témoin 
n�indique pas le no rd du pays qui est invisi ble de FRA�OlS mais 
la route que tout Je monde conna it et voit chaque jour vers le 
sud-ouest. 

r-:;!me dans l'hypo th èse OVNI _r;j,en, ici n
'
on pLus, ne permet­

tait à l'cnq��teur de placer le point 1 là o� il l'a mis : exac­
t,::�r�t à un kilomètre du poin t d'observa lion . Si 80° de hauteur 
il y a, cela porte l'altitude de l'objet à 5670 mP.tres. El là, 
cor.-.:Jenccr. t les incohérences. Car vu la pléthore de tc'!n1oins, il 
y •1n a to ujours au minimum un qui observe entn:. 17h40 ct 1Ahl5, 
or personne n 'a vu l'o bj et n�onter ou descendr�'· 111icux, à part 
les L�moins 5 pers onne ne l'a vu bouger. (voir figure). 

Le nurr.éro 2. Il eut mieux valu le 1rocttrn en 1 puisq ue 
ch:-o:-:ologiquement, il obs�'rve le pre;r.icr. 1\u t. a n t l '!Jeure que 
l'ewplac�r�.cnt du t(:moin sont incertainH . Et, c'est quoi la 
droite d'un petsonnage qui est sur une route qui tourne ? E t  
qu'est-ce qui pe rme t: à l'enquêteur d e  placer l'objet sur son 
plan alors qu'il avoue : "sa posi tion é tait d i f f i ci le à d�ter­
r .• i:'·.er dans cette nui t très noire (encore) et sans lune, il 
m'indiqua une di rect i on approximative et un emplacement pro­
boble". RJun, encore une fois rien . 

Le r.urr.éro 3. Ici encore lieu et heure de l'observat i o n 
incertains. Le tômoin estime : "dlrection Chemaudin". R,jpètons-
1•2, Che rraudin n •est pas visible et les témoins n'ont pas la 
Cilrte d'é

'
tat-major d ans lil tête ,  c'es t donc la portion ·de route 

qu'ils connaissent qui est : la direction de Chemaudin. D'ailleurs, 
cc village est assez étendu et ne peut de ce f�i t indiquer une 
direction précise. Le témoin n'ayant pas mieux d� fini son objet 
en azimut, hauteur et distance c'est - pardonnez-moi - encore une 
fois l'arbitraire qui va présider à son positionnement sur le plan . 

. . . / ... 
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Le nu�téro 6. Pud i quement affecté d'un t·lr . .  X . . .  pilrc-.: 
qu'il ctit si1uple d'esprit mais a la gentillesse de rcc0uper 
les autre,s témoignages . Glissons . . . .  corrune l'enquêteur ! 

Le numéro 7. est réticent. Je le regrette tout autant 
que l'enquêteur. Et je me permets d'insinuer que son témoi­
gnage aurait été capital • • . . .  mais pour moi 1 Je déplore surtout 
l'absence d'heure car cet arrêt de car me parait bien fr�qucnt� 
et j'eus aimé en savoir plus sur l ' autocar. 

Le numéro 8. Passons sur le pcti t couplet "dignes âe 
f.oi, estimés et bla bla bla''. 11 y a beau temps que cela ne 
m'impressionne plus, depuis que je sais que le Président àe 
la République, sa Sainteté le Pape et quelques autres n'ont 
pas besoin d1ëtre férus d'astronomie pour remplir leur nission. 
Ca.rter, pardon, le Président Carter s'étant bêtement fa.it piégé 
par Vénus lui a ussi, je ne marche plus • Je Vt!UX bi.:m admi:rer 
quelqu'un qui est admirable dans son travail, cela ne lui 
donne aucun crédit supplémentaire dans les domaines où 11 
n •est pàs spécialiste. Non médecin peut condamner mon banquier 
atteint: d •un cancer qui tremblera devant lui. mais mon banC]uicr 
peut condamner mon nlédecin s'il est atteint d'une fa.i,llite et 
il tre111blera à s·on tout·. 

Nos témoin$ 8 sont plus coq.uins, ils interprèt�nt la sc-�ne 
en tennes d'amoureux qui ne s'ennuient pas. Rerqarquez, c '•est 
de leur âge. Au fait avez-vous cons ta té le nombre d' interpré­
ta·tions que nous avons jusqu'ici 7 Non ? Résumons : 1 = un engin 
- 2 = un projecteur - 3 = un tracteur - 4 :. une la�pe - 5 = un 
OVNI - 6 :: un drapeau - 7 =extraordinaire. Ennuyeux - nor. -
tout cela pour la cohéren·ce et l'objectivité. Les t 'moig;1açe.s 
multiples, cela f;:tit sérieux dans les livres rr;lis c'l'St 6 cl.:-ub1 
tranchant. Nos témoins 8 , donc, imaginent de joyeux ébats Sl.!r 
le chemin d'e_xploitat.ion. c'est leur droit. !'lais est-ce le or-oit 
de l'enquêteur de placer 1 'objet à lOO mètC"P.s de cc chemin ? Ct ce. 
en d!;ipit du respect: du témoignage de gcn� auxquo.ls il a con�ncr�· 
huit lignes pour nous prouver qu'ils étaient au-dessus cie tout 
soupçon ? Hein ? Si vous me pl'ouvez que cela n 'es·t pas é!e l'in­
cohérence, je me remets à croire aux OVNt 1 

Cc fameux chemin d 'explo tation, il po!;s'.de une certainr: 
longueur. Mais les témoins ne précisent pas à quelle hauteur èe 
ce chemin se passe la scène. alors pourquoi a \loir pla cci le poj n 
B là ? J\h l J'Y suis, parce qu'il renforce le point 5 du témoin 
principal déjà renforcé par 4. Faut. quand mème tricher de lOO 
mètres avec des témoins dignes de foi, s�rLcux, responsables. 
lùors qu'on aurait pu ménager leur susceptibilité en ne trich<�nt 
que de 25 mètres et en renforçant le point 3-6. �ais non. n'allez 
pas _imaginer qu' i.l y a favoritisme pour les témoins 5 . c • est 
un hasard . • . .  

Mais nos témoins N°8, qui semblent avoir l'i�gination 
mei.lleure que la vue, pour qu'ils entrevoient leur scène égril­
Larde à 500 mètres, il fallait bien qu'il y ait des personpa-çes 
devant le halo entourant Vénus. Certes, on peut penser, car- c'est 
dans la direction de la planète à des pi é t on!; sur- la ·1) .• 11; më:Jis 
ce serait tellement plus drÔle d'imaginer qu'ils voient dans la 
pâ�e lueur de notre voisine agrandie par la diffusion les sil­
houettes de ceux qui battent la semelJe à l'arrêt du car • 

. . . / ... 
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Ce n'est pas impossible, et, des témoins qui se prennent 
les uns les autres pour des extra-terrestres, je trouve cela 
irrésistible, pas vous ? 

�'rnier point curieux, après avoir placé le point 8 à 400 
mètres des témoins 8 sur son dessin, l'enquêteur signale qu'ils 
sont séparJs de "250 mètres, à peine". Comprenne qui peut. 

Le témoin N"9 ... il n'y a pas de témoin N"9. C'est proba­
blement pour arriver à dix. Mais moi, il m'aurait plu. Parce 
que si de Chemaudin (où il a observé) il voy ait l'objet vers le 
sud-ouest ..... c'est bien Vénus. Par contre, s'il le voya it vers 
FRANOIS, c'est autre chose. Mais vu qu'on ne voit pas Che�audin 
de FRAt\OIS, je ne vois pas comment on verrait FRMWIS de Che­
maudin. Il y a une colline et 1 'objet est au sol et un objet à 
FRANOIS est invisible de Chemaudin. 

Les témoins 10. Ils sont probablement là pour faire le 
dix de der. Parce que : "quel drôle de temps!" n'est pas particuliè­
rement important. Et puis, d'une fenêtre côté sud, ils ont vaç;ue­
mcnt vu quelque chose vers Besançon, à l'est, alors que depuis le 
début, on nous situe tout le tremblement au sud-ouest, faut pas 
abuser ... 

Dans LDLN 101, il est fait état d'un nouveau témojn . . • 
regrettons qu'on considère son observation comme allant èe soi. 
Cette personne ayant parcouru pendant une demi-heure tout le 
chemin qui nous intéresse, une minutieuse reconstitution èe ce 
qu'elle voyait de différents emplacements aurait été hautement 
instructi f .  

Faut-il insister encore sur les lacunes d e  cette enquête 7 
L'observation aux jumelles (quelle puissance ?), n'a pas été 
clairement étudiée. r.:ême s'il s'agit de jumelles de théâtre 
(petites jumelles) qui grossissent entre deux et quatre fois, 

un objet de 1 o et demi (15 mm à bout àe bras) aurait occupé 
une grande partie du champ et aurait attiré un commentaire du 
genre : "objet énorme" et non seulement une impression d 'aug­
mentation de la luminosité . Ce là aussi mi1i te en faveur d'un 
objet ponctuel très brillant. Il n'est pas non plus fa it mention 
des séquences observées à l'oeil nu ou à l'aide de cette optique. 
Quand on a des jumelles on s'en sert. Il est probable dans ce cas 
que ce qui a été vu est entâché des erreurs propres à 1 'obser­
vation à 1 'aide de cet instrument : écrasement des plans, halo, 
bougé, etc, • . • 

Quant à la branche cassée, l'enquêteur fait bien de proposer 
le hasard, car, à moins d'imaginer un propriétaire jaloux de 
sas arbres qui en compterait les branches chaque matin, on doit 
logiquement penser qu'il n'y a pas prêté une attention parti­
culière depuis la récolte des pommes • • •  trois mois auparavent • 

. . . / ... 
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Nous voyons donc que pour l ' enquêteur i l  n ' y a pas de 
doute s ur la n a ture de l ' ob j e t . De ce f ai t ,  l ' e nq uê te s ur 
les térr.oins p r i n cipaux es t s ub j e ctive . Quant aux témoins 
� n c c xcs , i ls ne s on t  c i tés que pour ren forcer le témoignage 
p r i ncipa l rra i s  i l  appar a i t  q ue le urs obs e rva t i ons n ' on t  pas 
é té étudiées et que les con tradi ction s  ont é té es camotées . 

Ce c i  ne ve ut pas dire que l ' enquê teur e s t  malhon nête . 
I l  e s t pers uadé de la n at ure mys téri euse de l ' obj et , c ' es t  
s on droi t ,  mai s  s on trav a i l n ' es t  pas s cien ti fique , i l  
choi s i t  un s e u l  modèle pour re ndre compte de ce q ui a été 
O:)scrvé . 

Or , même dans l ' hypothèse OVN I , le s é léme n ts fournis 
�ar l ' enq uê te perme t te n t  de con s t rui re d ' autres scénarios . 
Je ve ux d i re q ue l ' évolut i on proposée sur le p l an où l ' ob j e t  
pas s e  par l e s  di f f é rents poi n t s  n uméro tés , es t abs o lument ar­
t i t raire . Sans changer une virgule au te xte de LDLN 9 9 ,  o n  
p �u t  en p r opoa e r  d ' a utres . Un autre e nquêteur aur a i t  procédé 
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à une recon s ti t u t i on probablement di f férente . E t ,  s i  le témo i n  
p:-i ncipal n ' ava i t  pas é té le N ° 5  mai s  l e  2 o u  le 3 , n ous 
a u:-i ons que lque chose de très é loigné de ce qu ' on nous pro­
pose i ci .  

Ce n ' e s t  don c pas LA vér i té qu ' on nous o ffre , n i  LA 
recon s t i t u t i on , m a i s  UNE véri té e t  U NE recon s titut i on q u i  
dépendent d ' un témoi n e t  d ' un e nquêteur . I l  ne faut p a s  ê t re 
ç r and clerc pour r e conn a 1 tre que ceci e s t  s an s  valeur . Que 
rensera i t -on d ' un j uge qui ne tiel'lor a i t  compt e que d ' un t émoi n  
e t  i gnorerai t l e s  con trad i c t i ons apportées par l e s  aut res ? 

En j e tan t un pe t,i t coup d ' œ i l  s ur le d i a gramme des 
i n s t è n t s  d ' observation , on .se rend compte que de 1 7h . 30 à 
1 8  heures et p l us , i l  y a touj ours un témoin qui voit l ' obj e t . 
Tous pré cisent qu ' i l s le voient i mmobi l e ,  comme n t  e xp l i q uer 
alors les é voluti on s  propos ées p a r  l ' enquêteur ? 

Je n ' ai pas l ' i n te n t i on de mordre qui que ce s oi t  pour 
i mposer une expl i ca t i on Vénus i e n ne . Une lumi ère q ue lconque 
s u= le chemin d ' e xp loi t a t i on pourra i t  ê t re i n crimi née . H é l as , 
t rop orientés , l e s  é l é ments de l ' enquête ne perme ttent plus 
d ' é tudi er cette éven tual i té .  Ce l a  remet e n  c ause les témoins 
1 et 2 e t  fait re s s ort ir d ' autres i ncohére n ce s . Ai n s i  d on c ,  le 
s cé nari o proposé dans LDLN 99 comporte des i n cohéren ce s  et i l  
e � t  arbi trai re e t  tous les autres que l ' on pe ut i nvoquer (même 
l ' hypoth è s e  OVNI ) en comportent d ' autres par l a  faute d ' i n s uf ­
f i s an ce d ' enquê t e . I l  n ' y  a d o n c  qu ' une solut i on p our l ' Ufologue 
( r.ë rr.e croyant et e nr agé) : ou ava ler t out cru le s cé n a r i o  pro­

posé en fe rman t les yeux s ur ce qui ne va pas ou j et e r  au 
panier toute l ' a f f a i re . 

Seule une enquête poussée , neutre et obj e ctiv e s ur chaque 
t é moin aura i t  permi s de f a i re la lumi ère même dans le s e n s  
souhaité par l ' U f ol ogue . Hélas , en v ou l an t  t rop prouver, l ' en­
quë teur prive tout le monde , aucune é tude n ' es t  pos s i b le . " Qui 
trop embras se , mal é tre i n t " .  
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Je s ui s  U f o l ogue depui s as sez l on g temps pour v o u s  di re 
que t a n t  que les enq �ê t e s  s eron t a i n s i  f a i te s ,  per s on n e  n e  
démon t re r a  j ama i s  ri e n . En v o u l a n t  f a i re c o l l e r  l e s  données 
a ve c  u n  mod è l e  p r é - é tab l i  l e s  con trad i c t i o n s  ic l a t e n t  e t  les 
c o n t ra di cteurs p e uve n t  s ' e n  donner à c œu r  j o ie . 

Ceci d i t ,  venon s - e n  à la phot ogroph i e . 

Las l A p a r t  n ou s , a f f i rme r q u ' e l l e  e s t  a u thetique e t  
s e ns a t i o n ne l l e ,  l ' e nq ue t e  ne n ous app r e n d  r i e n  s u r  l e s  
ca rac té r i s t i q ue s  d e  l ' appa re i l  n i  s ur l e s  réglage s  uti l i s é s  
l ors de l a  p r i s e  è e  vue . S e u l e  préci s i on , l e  f o rm a t ,  4 x 4 ,  
n o u s  d i  t-on . Or , t·lon s i e u r  MANT AUX , q u i  a v a i t  procédé à des 
t i rages se s ouvi e n t, l ui . d ' un forma t i n f é ri e ur , 24 x 36, d i t- i l . 

Dans l ' üna l y s e  pa rue d a n s  le N °  1 0 0 ,  on n ous di t que 
l ' image d u  s o le i l  obtenue ave c le même appa re i l  e s t  2 ,  3 f oi s  
p l us pe t i te q u� ce l le d e  l ' obj e t  ( rapport 80/ 35 ) . Comme à 
la rr.�me çaç;e , on appre nd q ue cc:: t ob j e t  mes ure 1 .  5 mm, on pe\lt 
à é è u i r e  la f o c � l e  de l ' op t i q ue u t i l i s é e  ( le d i amè t re a n g u l a i re 
du s o l e i l  � t a� t  con n u )  et on obt i e n t  . . . •  7 5  mm .  Ce qui n ' e s t  
n i  l a  foca l e  s t an d a r d  d ' un 2 4  x 3 6  n i  ce l l e  d ' u n  4 x 4 cou r a n t  
de l ' époque . I n u t i l e  de pour s ui vre ave c  des d on n é e s  parei l l e s  • .  

S i g n a l on s , s e u l e me n t ,  q ue s ur un de s t i rage s de Mon s i eur 
�ll.:-l TAUX , 1 ' obj e t  e s t  a u  bord d u  c l i ché . S i  c e l a  rep r é s e n t e  bien 
la réa l i t é ( ct pourquoi un p h o tographe a ur a i t - i l  d é ce n t ré un 
ob j e t dont i l  s o uha i te une bonne i mage , s a ch a n t  q ue le ce n t re 
es t touj ours me i l l e u r ) . on peut légi t i meme n t  s e  pos er d ' au tres 
q ue s t i on s .  

Chacun pe u t  con s t a t e r  q u ' on obse rve b i e n  p lu s  de dé t a i l s  
v i s ue l l e me n t  q ue s ur une photograph i e  ord i n ai re . I l  s uf f i t  d e  
c on s i d é r e r  la l u n e  à 1 ' œ i l  n u  e t  s a  mi n u s c u l e  i mage ( 0, 5 mm 
au 2 4  x 3 6 )  pour s ' e n convain cre ou f a i re l ' e s s a i  s ur n ' i m­
por t e  q ue l l e  s cê ne . Comme n t  e xp l iquer dans ces cond i t i on s  que 
1 ' ob j e t  de FRJ-.!WI S ,  troi s foi s p l us " l a rg e "  q ue l a  l u ne , ùon c 
d ' une s u r f ace n e u f  foi s s up é r i e ure , donne une e xce l l e n te ph oto, 
ni s u r ,  ni s o us - e xpos é e , ma i s  n ' autor i s e  a u cune d e s crip t i on 
v i s ue l le concord a n te ? S a  f orme aurai t dû ê t r e  pa r f ai teme n t  
v u e  à l ' œi l nu e t  e n core m i e ux a ux j ume l le s . E t  l orsq ue de 
q u atr e  c e n t s  mè t r e s ,  i l  s ' approche s ouda i n  à q u a t re - v i n g t s , 
c ' e s t  une v i s i on cinq f o i s  p l us " g ro s s e " donc a i s éme n t  d é t a i l ­
l ab ie q u e  nous devr i o n s  a v o i r ,  c e  q u i  n ' e s t  pas . ( Ce l a  é q u i vaut 
e n v i ron à LDL K v u  e n tre 1 , 5  e t  2 mètre s ,  con s t a tez ) . 

En f i n ,  ce t obj e t  s i  va s te e t  l um i n e ux e s t  " l o up é "  s ur 
une photo e t  décentré s ur l ' a u t re , j e  s a i s  b i e n  q u ' i l y a de s 
ch a s s e u r s  qui ma nque r a i e n t  une v a che d ans un couloi r ,  ma i s  
e n f i n  . . . .  

h ceux q u i  s ' é t on n e n t de l a  cu r i e use pré s e n t a t i on de l a  
photo da n s  lee l i vres e t  l e s  revue s ,  s i gn a l on s l a  présence 
d ' un dé f a u t  ( b u l le ) à m o i n s  d ' un di amètre d e  l ' OVNI a s t u c i ­
e u s e me n t  e s ca moté grâce à ce cadr age s e r r é ,  a fi n ,  s an s  d o u te , 
q u e  l ' ob j e t  ne s o i t  pas con fondu avec l e  dé f a u t  ou les de ux 
p r is pour OWI I , o u  l ' i n v e r s e  pour deux d é f a u t s  • 

. . .  ; . . . 



B re f , en l ' absence de mei l leures données, la photo 
peut représenter n '·i mporte quoi et la s agesse commande 
de rés e rver son opini on . 

Cette ana lyse montre , qu ' en f a i t ,  l ' enquête sur 

- 1 1  -

FRANO I S  ne re l ève pas d ' une investigation scient i f ique digne 
de ce nom . A part ir d ' une é trange té , l ' enquê teur a bâti un 
s cénario q u ' i l  nous impose sans nous fourn i r  les données 
qui perme t tr a i en t  de le contrôler ,  de l ' accepter ou de le 
refuser .  

Pour un inve s tigateur , ce tte démarche e s t  à propremen t  
parler une non-méthode . 

En se polari sant sur cette a ffaire ,  notre confrère LDLN, 
sous la plume de F . LAGARDE, donne l ' impre s s i on de res s enti r 
comme un a f front la mise en doute des textes qu ' i l édite . 
En re fus ant de publ ier la présente étude , i l  sen�le ne pas 
souh a i te r  que les lecteurs pui s sen t se faire une opi n i on 
obj ective . 

· 

Je le regrette , mai s  ce faisant, i l  trai te l ' Ufologie 
comme une non-science . 

A mon humble avi s ,  la moi ndre des choses e s t  de discu­
ter les é l éments recue i l l i s  par un enquêteur ou les hypo­
thèses avancées par un cherche ur . 

Considérer un enquê te ur comme infai llible , un rapport 
comme dé finiti f ,  un texte ancien comme s acré , un " c l as s ique " 
comme une vé ri té dogmatique , ce n ' est p lus l ' atti tude du 
chercheur mais ce l le du croyant . 

Mon vœu le plus cher , puisque nous vo ici en 1 9 80 ,  e s t  
que les membres d e  notre SPEPSE é ch appent à ce p iège s ournois 
et sa chent chaque matin remettre en cause leurs i dées de 
l a  ve i l le tout comme le f a i t  leur Président quoiq u ' e n  di s en t  
les mé chantes langues qui n e  l e  font pas . 

M .  MONNERIE 

0 1 . 0 1 . 1980 
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UFOLOGUES ET UFOLOGI E 

I l  faut avoir l e  courage d e  l ' avouer : un des pr i n­
c i p a u x  é l én.l?n Ls s u r  l es qu ls l a  maj or i t é  d s sc i e n t i f i q ues 
f n n � B sa rArrob a � i on �e 1 • e f o l og i e  e s t  le manque de crddi ­
b � l i t é  a cco r : aux gens q u i  s ' y � n  ' res s e n t  du p l us pn" s ,  
à s a voi r c eux q ue 1 ' on app l l e  l es U f ologues . I l  impor t e  

- !3-

d e  b 1 e n  s e  r end r e compte q u ' aucune sc ien ce n ' est pos�n.ble 
�ans confi a nce . S i  on ne f a i t  pas l ' hypot h è s e  que cer tai n s  
phènorr,è r.e s que 1 ' on n • a  p a s  observé s o i -mëme exi s te nt néa n ­
l':"ooi n s , aucun avancement d a r.s l a  n�cherche n • e s L  pos si b l e .  U n  
s a va nt ne peut ' vid erMI<.: n t:  p a s  pas ser t o u  son temps à c o n ­
t r ô l e r  l a  masse CJ C" a nd i s s  n ee d ' i n f orma i o n s  qui s e  publ i e  
dans s on d offiai ne d ' é t ude . I l  aur a . cependa n t ,  tenda nce à 
ac cor e r  foi . s ns que ce l a  ai j a mai s 1 carac t è r e  d • une ' 
c royance aveugl e ,  bién sûr , à une e xp é r i e nce que 1 . 0 0 0  
d o  s es c ol l è g u� s .  p a r  exemp l e ,  a f f i rme n a vo�r r éuss i e . 
I l  u t i l i s er a ,  Jventuel l •me n t , c t e n semb le d ' exp ériences ­
n on vo r i f i ée s  pe rson nel l cmn t  r épé ton s - l e  - pour ë t a y  r ses 
r--r opr •�s théori s, car mëmc S l  l l  s n e  :;ont pa s c on t rô léu s , 
i l  es t a s s u r ' en tout é ta t  de cause q u ' e l l e s  son t  con:­
t ro l â b�� e t  que donc ur.e e r r e ur év�� t u e l l e  appara itra t ô t  
ou t a rd a u  g r a n d  J our . 

Di r e  q u e  le sav a n t  ne se fi e pas a ux a f f irmations 
e s U f o l og u  s re v ie n t  donc e n  fait à dire qu ' i l ne les 
es t 1 �e pas con L rÔlabl e s . r ous sa vons o u r t a n t , nous Ufo­
l o ç; u es , q ue les OVt ! ont t ' noigné ma i n  e s  fois d ' e f fct.s 
t a n � i � l e s ;  e s t - i l  tcs oi n d e  l e s  r appe l e r  u ne fois c r  cor a 
b r û l u r e  au so l ,  d l a  vég ' t a o on o u  mëme du t:cmo1 n ,  tfchos 
r ü d a r .  ma rques d i ver ses àans le s o l ,  r '·manenccs mag·n t iques , 
t ro u  l e s  de s 3. n té d vers d e s  hommes ou des a n . unaux . p� r ­
· ur hâ t .l. o ns é l e c t r iquc:s : arrë L s  d e  mo teur , pannes d e  cou­

r �n t , e t c ,  . . .  Que l l quo s o i t  la na tur u l t i me d e  l a  cause 
e t ous ces phé non�ne s, l ' é crasa n te mAj o r i t é  de ceux q ui 

sc sor.t donnés l a pei ne d �  l e s  é t ud i er à fond , honunes d e  
forma t i on s c u �n t 1 f lq u e  y compr i s ,  on t c on c l u à s o n  2!:1.­
<u ns:l t t<% et i1 son J,nt.;rr(it pour la sc i ence . D ' où v 1 en t  
a l c.rs l a  r.i1L i<.:cmce 7 El le r. e  peut r '·s üJer q u e  d a n!l une 
�_,; r'!e con[i.i;u:ce ; d i s on s - le : be a ucou p ,  sa ns a v o i r  eu 
1� te. ps � v6r i f i e r ,  ce que n u l  n ' a  le d r o i t  de l e ur 
r ep r o c h c C" , f ond n t  l e ur pos i t i o n  s u r  l a  p i è t r e  opi n i on 
q u ' i l s  ont d s U f ol ogucs . 

op i ni on q u i  n · e � t  h'l a s  souven t q u e  t r op j us t 1 fi6e . 
Son c a r a c t  · r de bcanche ma ud i Le d e  la conn a i s sa nce . 
a u  u e l  i l  f a u t  a j o u t e r  b i en sûr l ' a t t r a � t  romanesque � n ­
<; :: l ns'>q ue e l • hypo these >: ra e rr es t re ,  a amené â 
l ' U f o l og 1 e  tout� u ne faune d • 1 nd 1 v i d us p l us o u  moi ns en 
marge de l a  soci é té ,  amat:eurs de s ou cour.es a ut a n t que d e  
�abba le . d e  T�mp l i e r s  o u  d phi l osoph i e  pse udo-or i en ta le ,  
ct: q u  s e  r.oq uen t , e n  fa i t , d ' une éven t u el l e  reconnai s sa nce 

u p hé n omène OVNl par la ·c i ne e .  

. . . / . . .  
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Ce t t e  d er n i è r e  e s t  pour eux , u ne f o i s  pour tou t e s ,  
r a� çé e  pa r r.� l e s  enn emi es i r r éc on ci l ia b l e s  o u ,  da ns l e  
m e i l l e ur d es c a s ,  con s i dérée comme une b o n n e  p e t i t e  
o u vr i è r e  q u i  n ' a t te i n d ra j ama i s  l e s ha u t e ur s  d e  l a  
Sp i r i t u a l i t é  

I l  s or t de � o t r e  pr opos de di s c ut e r i ci d e  ce genre 
' op i n 1 o n s ,  e t  même , nous ne t i en dr ons pas comp te d u  f a i t  

, J u ' e l l e s  s o� en t. p'ol.lr bea uco up d a ns l ' a t t i t ud e des s a va nts . 
: . ous pr é fér ons nous c onccn tl;"er a. UJ OUrd ' hu i  s u r  la COI'}S ta­
tat i on q u e  m ême l e s  g r oupes lifologiques et 1 s a ut e urs 
1 s p l u s  " s é r i e ux " ,  qui a f f i c h e n t ,  à d éf aut , peut-être 
c e  touj ours l e  p e n s e r ,  l ' i  te n t 1 o n sol enne l le d ' i nté-
res ür l ' e ns mb l e  du corps s c i e n·t i f iq ue à leur caus e ,  
ne r ' us s � s s e n L  pas a a t te ndre c e  but . C ' es t  s ur l es 
c· u5es è u  ma nque f l agr an t de créd i b i l i t é  de ces personnes­
là que nous voud r i ons nous in te r r o g e r . 

I l  nous p a r a i t  c ert a i n  q ue ,  n o ti;l.lTlme n t  e t  a van t tou t ,  
l a  p e r s onna l i t d m�me d Ps d i r igeants d e s  cerc l e s  �folo�iquea 
c t  des éc r i va ins s p é c i a l i s é s  es t mi se en caus e ,  bien que 
� o us a y ons e xc l u  d �  nocre propos c e u x  q u i  s e  d ét o u r ne n t  
d . n  l be r é!' . .: n t  ci e  l a s c.i �nce . E n  e f f e t , l e s  hommes d e  sc i e n ce 
s ' l n t é r e s sa n t  ouyerr: "'meh a u x  OVtii é t an t e n cor e ,  � l  fa ut bi e n  
1 �  r econ n a [ t r  , n e x t r�me mi nor ité ( 1 ) ,  mime l e s  groupes 
2 c c u� 1 l l a � t en l e ur s e in d es sc 1 e n t i f i q u es s ont souvent 
d i r i gé s  par d es horrune s don t 1 • axtr ème bon ne vo lo nté ne 
s u 1 ;l ie p a s  a u  ma n q ue de co nn a 1 s s a n ce s . D ' o� pub l i c a t ion 
f r • 'c:u r:-:<� nt ,  d a n s  l e :;  r evues e t  ouvr;i.qes s p é c i a l i sé s ,  
e ' <'· :.ct'Tl e S  c;:a f f e s  s c i e n t i f i q ues q u i  v i enn e n t  gâcher 1 ' e f fe t 
f a vora o l e  d es é l ém e n t s  prob a n t s  a ve c  l e s q u e ls e l l e s  
v o i s 1 ne n t .  t n�ër:1e , e n  L' abse nce d e  te l l e s  b a v u r es , l e  
s a \·a n t  f e r a  d e  t ou t e  ma n 1 èr € co n f i a n c e  p l u t ô t  à 1 • un de 
:. •� :  p .l. r s , q u ' l. l  salt rompu co rlUile l u i  à un exerc i c e  per ­
:r u r. e n t  de! s on e spr l. cri t .J. q u.e , e t  a v e c  l eq u e l  i l  pa r t age 
une rrèrr:e rr.é t l  oo d • a pproche des phénomè n e s  de la nat ur e .  
r �  p.out en p l us s l ai s se r empor ter par fo i s ,  à s on i n s u ,  

o r  u n  J U Q�r.� n t  p l u s  pas s ionné q u e  r at i o n n e l  d ev a n t  u n  
pl': ·� no:r:è ne a u s s J.  boulevers a n t , a i n s i que n o u s  1 ' a vons 
�:-.po!;.; è a n s u n  a r t i c l e  de la r ev u e  b e l ge I N FOR fSPAC E 
( � ) . 

S ' ajoute à c e l a  l ' e f f e t  d és a s t r e u x  d e  �xt raordi­
....s..!r• ' dp.r:9r sion, oc-ur në pas c 1. r  de l '  ncohércnce. des 
�: � r r t:s, t.. t de i n ce s sa n  es q11 r e l le s  de cha p e l l es . Les 
;, '-'l' 1 q uc s  .:..n év CJcn nen t tôt f a 1 t  d ' a t tr i b uer cet te 
• 1 ',IJ t  1 o n  à l a  pe son nalJ. té l ns tab l e  o u  peu s o c i a b l e  gui 
::; !' u l c a r ilc l ' ri s ti q ue de ceu x  q u i  s ' i nt� r ··ssent à un 

•H' (  d s uj et . Vo i r  à ce propos l es l. héo,ri u s  d u  Dr WARfi J::N 
� v oq ..; (J a  t•<�r l le n r y  DURHAN'r ( 3') . I l  est c e r t a 1 n  q u e ,  s ' ag i s ­

� · n c  c ' u n doma ine e n  fr iche , o n  p e u t  s ' a t tend r e  à des op­
pos .l t l ons d ' id ·,. s p),us vl. ves q u ' e n un doma i ne bien connu . 
:•: is je c c:o i  que l ' épar pi l l eme n L  d es bonne vo l on tés est 
s � r c out lnh�ren� au caract4re ofE icieu� des recherches, 
1 n d oipenèamme n t  du' s uj"' t de ce l l e s -ci . 

. . .  ; . . .  
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Une s tr uc t ure o f f i ci e l le - u n i vers i té ,  acadJmï e ,  cen t r �  
d e  r- echerches i ndus t r i e l  o u  mi l i t a i r e - s i  bo i t euse qu ' el l e  
pu i s s e  êcre parfoi S ,  e n t r a i ne par son e x i s te nce mëme d e s  re­
groupeme nts,  une h iéra rc hi e : i.l peut y a vo ir d e s  rouages q u i  
g r i pp en t ,  mai s e n f i n , l a  m a c h i ne tourn e . En U f o l og i e ,  e t  e n  
tout domaine provisoirement ma ud i �  ( 4 ) , i l  n ' y  a que d es 
rou g� s .  cert a i n s  en a l l i ag e  pré c 1 eu x ,  mai s pas encore d e  
mach 1ne • . •  L ' i ndi v idual i s me d e  l ' h omme e s t  t e l  que ,  même pour 
l a  v i c t oi re d ' u n i déal qui l u i  es t c her , i l  a g i r a  de man ièr e 
désordo n n ée s i  une struc t u r e  s upéri e u r e  à l ui ne v ient l ' e n­
cadrer et quider son ef fort . 

L ' abs e nce de cen t res de r echerch e s  fi nancés par l ' E ta t 
ou par une en trepr i s e  pr ivée a d ' a i l leurs une autr e consé­
q uen ce i mmédi ate et t ri v i a le : n ' é tan t pas rému nérée , si c e  
� · e s t  t rès par t i e l lement p ar l es d roi t s  à ' auteur pour l es 
éc r i va i n s , l ' U fo log J. e  es t une occupa t i o n  r éservée aux l o i s i r s ,  
c e  q u 1  1mp l iq ue un doub l e  manque d e  temps e t  d e  res sources . 
D ' o ù  u n  assez j ol i  cerc l e  v i c i  ux : les U f o l ogues ne r eçoi ve n t  
p s d e  s out i en pa r ce q u ' i l s  n e  s o n t  pas con s 1 dJrés co�e c r t ­
d J. Lles , ma i s  c e  même manq u e  d s o u t i en les c1npêche d ' a t t e i ndre 
ra pi deme n t  ce t t  cr édibi l i t é .  R econ n a i s son s - l ü , l:n e f f <! c , : 
s i  cl s preuv s e x i s tent b i en d e  1 ' ex is tence au rr.o1 ns d ' u n  
" hénom�ne OVNI '' , ce ne s o n t  [Jas d e  cel les que 1 ' on peut 

xpos e c  d e  manièr e un ve rs l l em n t  convai nc a nte dans l e  
c ourt l aps de temps que ce r t a i n s  sa v a nts v eulent bien no us 
a ccorde r  pour t enter de l e ur en démontrer l ' e xi s tence 
( 5 ) . O r .  OO\\S sonmes i n t i meme n t  convai ncus que des preuves 

p l us s ub s c a n ti e l l e s  et p l us d i rectes e x i s t era ient dé j à  
ma 1 n tenant s i  emps e c  moyens ava ie n t  é té a ccordés e n  s uf­
fisance à l ' � t ud e  de ce phénomène�. 

Voyo ns à présent.  ce q u ' i l s e ra i t  n éanmoi s pos s i b l e  d e  
f a i r e  p o u r  progr e s s er v er s  la cr�di b i l i  é av c l a  s e ul e  arme , 
ou pr es q u e, d ' une i mm n s e  bonne vol onté . Le nombre de 
s i tua t ions q ue l ' on pour r a i t  assa i n i r  s a n s  moyens f i na nci e r s  
n ' es t  dé j à  pas négl i g e ab l e . L e  premie r po i n t sur lequel nous 
voud r i on s  a t ti r er l ' a tten t i o n  est l e  na nque de commun1 c a t i on 
et de l a  p l us é lémen t a i r e  confi nee en tre U fo logue s eux­
mêmes . Il f a ut que cec i soi t d i t  : u n  comportement d e  com­
ploteur n ma nteau cou leur de mura i l l e , t ena n t  des propo s 
du g en re : "J • e n  sa i s  d es c h o s e s ,  mais j e  ne peux pas vous 
l �s r É'vôl r " ,  et rés ervant ses hypo thétiques découvertes à 
un ar i s toc rat i qu e  " Co l l ège I nv i s ible " ,  c ' es t  totalement ant i ­sc i en t i fiq ue ! 
Nous c r a i gnons fort q u ' u ne t e l le a t t i t ud e  qui con f i n e  � la 
p u ér i l i t é  ne cache souvent q ue le v i d e  1 
La not1on de progrés scientiflque est inséparable de celle 
à • c1rculat*on libr des J.n foçmù tio ns . Il e s t  don c  i ntéressant 
de comparer de man ière u n  peu plus p r éci s e  l a  ma n i èr e  dont 
l ' i nf orma t i o n  circule en s c i ence e t  e n  Ufolog i e  • 

. . . / . . . 
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La science s e  construit à v i s a ge d écouvert . Mi s es à part 
les con t r a i n t e s ,  dé j à  é voquées dans un a r t ic l e a n t é r i e u r  ( 6 ) , 
qui r é s u l t e n t  de l a  s éc ur i t é  n a t i ona l e ,  d e  la concu r r enc e com­
me rc i a le e t  d e  cer t a i ns scrupu les mora u x ,  tout sava nt sa it ce 
que font l es chercheurs qui dans le monde travai l l en t  s u r  l e  
même s uj e t que l u i . Mê me s ' i l n e  l e s  a p a s  t ous renc on t r·�s 
p er s on n e l leme n t ,  à l ' occas ion de v i s i te s  p r i vées ou d e  ces 
cong rés,  co l l oques e t  s ympos i ums dont n o t r e  époque e s t  f r i a �de , 
i l  cann a i t  l e u r  nom , l e ur adr es se profes s i onne l l e  et leurs 
travaux par l e  canal des a r t i c l e s  q u ' i ls éc r i ve n t  d a ns les 
innombrables r e v u es s pé c ia li sées . E t  de toute ma ni èr e ,  s o i t  
d i t  cyn i qu eme n t  a u  passage , u n  secr e t , ce l a  s ' ac hète , q u e  ce 
s o i t  par espi onnage mi l i t ai r e  ou i nd u s t r i e l , ou , plus pro­
sa ïquement , par l ' a cq u is i ti on d ' une l i cence d ' e xp l o i t a t i o n  
d • u n br evet . 

Qua nt à l ' U fo l og i e  . . .  d eux exemp l e s  extrèmes . n� i s  véc u s .  
i l l us treront par f a -1  teme n t  mon propos : d e.u x U fo l ogu es connus. dont j e  ta -i r a i  le nom ,  ha bi t a i nt a 8 0 0  rn { j e  d-l.S bi en : h u i t  
ce n t s  ruè l: r es )  l ' un d l ' aut r e  e t  na l e  sa va ien t pas 1 !>:on 
qu ' i l s eus s en t  l a  moindr e animo s i  é l ' u n en ver s l ' a u t r e ,  non , 
s .i. mp l emc nt ces me s s i e u rs ne s e  conna i s sa ie n t pas . . .  Te l aut r e  
Ufolog u e  t rès c onnu é ta i t ,  l u l , p l o ngé d a n s  l a  perple x i t é 
q ua nt au nom à plac er d er r ièr le p se ud o n y me d 1 u .n conf t""è r e ,  
tou t aus s i  conn u .  D u  poi n t  d e  vue sc i en t i f ique . d e  te l le s  
s 1 tua t i on s  son t  propreme � t  e f faran tes 1 Un des d r ame s de 
1 '  lJfo l og i e e s t  l e  fossé q ui e x i st e entre l e s  g roup eme nt s et 
les grands éc r i va i ns s pé ci a l i s é s . E n  e f fe t .  non s eu l emen t l es 
a ute urs de l i vres s ur l e  s uj et c t  l � s  d 1 r igea n t �  d�s ce rc l e s 
d • é tude ne son t  q u e  ra"r ement les mëmes p Elr s on ne s. ma i s  e n  p l us 
l es con tac ts en tre ces deux ca tégo r i es d ' U f o log ues sont t r op 
souven t n u l s . 

L es responsa b i l i t és de cet te d ép lorable si ua t i on sont 
i n co n tes t a b l eme nt partagées : beau o u p  d e  g r o u pe s  semb le n t , 
en e f f et , teni r pour nég l i geab le 1 ' a vi s d e s  chercheurs i solés . 
L ' U f ol o� i e  e s t - e l l e  à ce poi nt r i che e n  i n d i v i d u a l i tés de 
va l e u r  pour qu ' on p u i s s e  se passer d él i bé rément de co ncours 
peu t - ê t re très uti les ? 

Cer t a ins a ut e urs s emblent con s i dé re r  l es ce r c le s  pr ivés 
c omme de s impl e s  " r a b a t te urs de g i b i e r " ,  qont la s e u l e tâche 
se ra i t de r a s sembler les rapports d ' ob s e r v a t i on pour l es 
tr ansme t tr e  aux chercheurs q ua l if i é s ,  c ' e s t -à-d i t"" e ,  sous­
e n t .ndu , à e ux .  les Se i g ne urs d e  l ' Ufolo g i e . Cette concept i on , 
q u i  é t é  dé f endue par des per s onna l it és s u f f i s ammen t  
impor t a n tes pour q u ' L l  va i l l e  l a  pe i ne d e  l a  r e fu t er e n  
d é tal l ,  nous s e mble u n e  i mpos s i bi l i t é  fondamen t a l e  pour 
trois r a i s ons üU moi n s  : 

. . .  ; . . . 
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1 )  I l  y a t o u t  d ' abord u n e  ra i so n  s i mp l emen t  mat é r i el le 
s i  un gr oupeme n t  v e u t  ame ner d es rappor ts s é r i eux à 
l ui , i l  faut bi en q u ' i l consacre une p a r t i e  de s o n  
t emps à s e  fa i r e  con n a i t re honor ableme n t  d e s  h abi t a n t s  
d e  sa région . à s e  mon t re r  d i gn e  de le u r  con f i a nc e ,  e t  
quel s a u t r es moyens y a - t - i l pour c e l a  qu ' éd i t e r  une 
r e v u e  et org a n i s e r  des réun i ons ? Il faut f a i r e  de l a  
pu b l i ci té e t  u n  cer t a i n  sen s commerci a l  e s t  n é ce s sa i r e .  
F.t i l  n e  s u f f i t  pa,s d e  ra s s ewiJ l e r  des ril pport s .  i l  f a u t  
en core avoi r l es moyens d ' e n t i r er t ous les e n s e i gn ements 
po s s i b l es , c ' e s t -à - d i r e  d i sposer d e  cer t a i ns a ppar ei l s  
s c i e n t i f i ques de mes ure . Soyon s r é a l i s t e s  : o n  n e  vi t 
p a s  de soucoupes et d ' ea u  c l a ire . 

2 )  L e  d é s i r  d ' i n f orma t i o n  du p ub l i c  es t l é g i ti me .  On ne 
p e u t  ni er ,  penson s - n ou s ,  q u e  ce s o i t  une t â ch e  néces ­
s a i r e  de répo ndre à cc besoi n , q u i  n ' a  r i en pour nous 
de psycholoçiqueme n t  r.1a l sa i n ,  ma i s  res sort i t  s i mp l eme n t  
d e  l a  cur io.s i t é  n at u r e l l e  d e  l ' h omme , q u i  e s t  l a  pr i n ­
ci pal e i n s p i ra t r i c e  d e  l ' � l a n  s c i en t i f i que . N o t r e  e sp�ce 
a touj ours dés i r é  compren dre les mys t�r es de la nat u r e ,  
q u e l s  q u e  s o i e n t  l e s  r i sques physiq ues o u  psycho l ogiques 
q u e  c e l a  l u i  fait é ven t ue l leme n t  c our ir . 

3 )  Tou t a u ss i l é g i t i r.1e nous s emb le le d é s i r  des membres 
d ' u n gr oupeme n t  de d ép a s s e r  le s ta d e  de la s i mp l e  
col l e c te d es f a i t s  po u r  s e  l a n cer dans u n  trava i l  d e  
r echerche pers on n e l . Cer t e s ,  beaucou p en vi en n e n t  
a i ns i à s ' en f  l am� c r  pour d e s  t h é o r i e s  s a n s  le nd er.�ai n ,  
et i l  f a ut que l e �  U f o logues appr ennen t à t ouj our s 
con s i d érer d ' un r eg a r d  c r i  tique r.�ême l e s  i d É'es émises 
par c e u x  q u i  p a r t a ge n t  l e�rs propres c on v i c t i o n s . 

I l  e s t  i nd én i a b l e  q u e  d a ns la micros o c i é té des U fo l og u e s  
s e  s o n t  recons t i t u és - ce n ' e s t  h é l a s  q u e  t rop h uma i n­
l e s  antagon i s me s  c l a s s i q u es de l a  s o ciété to11 t cou r t , 
corr;me: la l u t te dE:: s " g e n s  e n  p lace " pour co nserv er leurs 
pr i vi l ège s ,  l aq u e l l e s e  con fond e n  part i e  avec le 
con f l i t  des gé n 8 r a t i o ns . La mé f i a nce des ponti fes de 
l ' U f o log ie ( 7 )  à ouvr i r  leurs dos s iers aux j e un e s  
ch� :� h e urs , b i en que s o uve n t  j us t i f i ée h é l a s ,  cr�e une 
s i tu�t i o n  abso l ume n t  n e fa s t e , et d ' a i l l e urs to u t  à fai t 
a r.or r;:a le en s c i e n ce . N ' e s t- i l  pas p a rti c u l i èr eme n t  a f ­
f l i g e a n t  de retr ouver d e  t e l l e s  a t t i tudes parmi u n  
groùpe d ' hommes q u i  f a i t  profe s s ion de tour n er l e  dos 
a u  con formi sme et au d ogma t i sme ? 

Les c on s i d ér a t i o n s  qui pré cèd ent , nous on t permi s de 
pr i c i  scr d éj à  q u e lq u es uns des pr i nc i pe s ,  q u i . s e l o n  nous , 
d e vra i e n t  guid e r  l ' a c t i o n  des groupements Ufologiques . 
Qua nt a u x  r e l a t i ons e n t r e  ce ux - ci , e l l e s devra i en t  ê t re 
posées en te nne s de complnm �ntar ité e t  non de concurr ence 
co��e on l ' a  f a i t  trop s ouven t .  

. . .  / . . . 
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L e  s u j et e s t  s u f fi s amment large pour q u e  p l u s i eu r s  
g r ou � c3 d ' d t ud e  p u i s s e nt s u i v r e  d e s  c h emi ns d i f fér en t s  
s � � �  q u i t t e r  pour a u t a n t  l a d i r e c t i on d e  l a  s c i ence . 
r t . f a u l r a i t

,
e n  arriver progress ivement à u ne s m; te d e 

21.'.'. c 1 o;; l L'.?. ':lor. èes croupCrj<:! nts : l e s  u n s  s o n t  11\l. e u x  
éc;:: � r.6s r o u r  t e l  ç; e n r e  d e  r e cherche , d ' a u t r e s  p o u r  t e l  
a u t r e . Cha c u n  devr a i t  co n f i er s a n s  r é t i c en ce au p l u s  
c c:�.;. é t e n t  l e s  t rava ux q u ' i l n e  p e u t  men e r  à b i en l u i - ·  
r..e-r.:e . 

(!n r.c po ur r a certes j a mai s p e r d r e  d e vue l e s  a rca nes 
j e  l a  r.il t u r e  h u ffia i ne : une coopé r a t i o n  f ra nche , t a nt à 
l ' {c he lo n  n a t i on a l  q u ' i n t e r na t i on a l , ne s ' é t a b l i r a  que 
s ur ur. p i ed de s t ri c t e é ga l i t é ,  et i l  s er a i t va i n  de 
::-; •.-c,::- ëè:; rr.a i. n tcn a n t à '  un gro u �me n t  mul tina t i o n a l  ou 
� -·� ::1;: d ' ur.e fédéra t i o n . Le n at i ona l i sme ex i s te , i. l  f au t  
é:il t.-:, :·. i r  cor.•p t e  : u r.r: s e c t i o n  l o ca l e d ' u n c er c le é t ranger 
r. • ;; u t·a j •u -:a i s  l "  rr ê1::ç> ittopac t s u r le pub l i c , l a  p r es s e  e t  
lr"; '1 U t or i l <�s q u ' u ne: soc i é t é  aya n t  s e s  r a c i nes s ur p l a c e .  
I 1 n ' y  a g uè r e d e  c h'l nees q u e  1 ' E urope U f o l o g i q ue s e  
� a s s e  p l us v i te , e t  a v«c mo i n s d e  g r i n ce me n t s  d e  d en t s  

1 u c  l ' �urope a g ::- i col e ! I l  s e r a i t , p a r  a i l l e ur s ,  t o u t  
a u s s i  v a i n pour l e s  c er c l e s  impor ta nts d e  mé p r i s er l e s  
p l u s  peti t s  q u e p o u r  ce s d e r n i ers d e  te n te r  u ne s orte 
d ' E � c e r c l e �e n t  des g r a n d s  p�r d ' h � t érocl i t es a l l i a nces • 
.S i  l a  R i.·;:. t.: b l i q ue de Sa i nt - t·lar i n  e t  la P r i nc i f'<"l U t R  c'l e  
L 1  r.:ch !: P n:c; tc i n  f us i on n a i e n t ,  o n  n e  pourra i t  sa n s  r i r e  
i) p r •.· l e r  c•, l a  l e> E t il t s - U n i s  d ' Europe . L ' Ufolog i e  n ' a  
v r a i �  cen t  n u l  be " o i n d e  pr .; te x te s s uppl éme n t a i r es pou r 
la r i d i c u l i se r l 

Un ( l ��a � t  cap i t a l  pour la c r (d i b i l i t� de l ' U f o l o g i e  
,.; .:· r a i t 1 ' a cct'p t <J t i on p a r  les c her che ur s e t  auteurs d e  
3 o u�e t t r e  t o u t  a r t i c l e  o u  l i v r e  a u  con t r ê l e  p r é a l a b l e  
J ' u n a u t h e n t i q u e  ho�me d e  s c i ence . I l  f a ut , b ien sür , 
'l �i� ce l u i - c i  s oi t ouver t à 1 ' é t ud e du phénomè ne , s i  o n  
v � t.: t  q ue s "l  cr i t i � ue soi t f r u c t ueu s e ,  e t  n e  s e  r és ume 
F·"l: ;  il ûe ç r a nd s  t r a i t s r ag e u r s  de crayon rouge . I n s i s ­
t or: s - y  b i e :1 : c e c i  n e  s i g n i f i e  n u l l e me n t  q u e  1 ' on p u i s s e  
t � r. l r  pour n � g l i g e ab l e  l ' appo r t  · d es U f o logues d e  forma tion 
a u t r e  c; u e  sc ienti f ique : c e l u i - ci es t imme n s e et ne peut 
,; � r e :: ous -eé: t i l�·': . En c or e moi n s  p eu t -o n , c omme c er t a i n s  
�.; �:c '; l " n t  1 ' e :; p é• r: e r , s e  pa s s e r d e  l e u r  conco u r s , même à 
1 ' a ·J . , t o l r .  La v r ;:� i e  sc i e n ce , n on ce l le de ce r t a i n s  dogma­
t i q u e� qu1 p r é t e n d e n t  par l er en son n om, ne d o i t p as itre 
co:1 s i à éré·e p a r  eux comme une e n nem ie , m a i s  c omme une 
co l l a bora t r ice pouva n t  l e s  a i der e n  ce r t a i ne s  ma t i è r es . 
L eur s t rava ux , l e urs r é f l e x i o n s  mé r i te n t , e n  revanch e ,  
t o u t e  l ' <� t ten t i o n  d es sc i e n t i f i q ue s ,  sur tout d a ns u n  domaine 
�;>?r es sence mu l t .i d iso:: ipl i naire comme 1 ' Uf o l og i e  • 

. . . / . . .  



Ce sera i t  u ne err eur tragi
'
que de créer , pa r pr éj ug é s  o u  

par .. complexe s ,  d e  part e t  d ' aut r e ,  u n  f o s s é  entre les U f o lo -
gues s c i en t i f iques et ceux parmi les non-sc i e n t i l iques qui 
s ont di spos é s  à ten i r  compte de l ' avis des premiers . 

Mai s  s i  l ' on veut rendre l ' Ufologie pleinement cré-
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d ible , il ne s u f f i t  pas encor e que la méthode s c i en t i f i q u e ,  
évoquée dans un pr écédent a r t i cle ( 2 ) , soi t app l i quée e t  q u e  
les i nforma t i o n s  a i n s i  r ecue i l l i e s  c i rcule n t  l i breme n t ,  i l  
fau t aus s i  q u e  ces dernières soi ent d ' un accés fa c i le q U  
chercheur. Quand on e s t  plongé d a ns le ba i n  de la recherche 
s c i en t i fique , on comprend ple inement l a  néces s i t é  d e  r é f é ­
rences c la i r e s  et compl è t es . C i t e r  s es s our c es e s t  non s e u ­
leme n t  une pr euve d e  s é r i eux. pu is que l ' on r end s e s  a f fi r ­
ma t i on s  contrôl a b l e s ,  e t  une é lémentai r e  corr e c t i on morale , 
c ' es t  a uss i un moyen d ' a ider à la progre s s i o n  de la recherche , 
celui q u i  e s t  i n té r e s s é  spéci a l eme n t  par un po int pa r t i c u l i er 
s a chant a i n s i  où i l  d o i t  s ' adre s s er pour recuei l l i r  d es i n ­
format ions plus complètes . 

u ne bib l iographie fouillée e s t  don c i n di spensable : ce la 
s igni f i e ,  qua nd o

'
n cite une revue , l a · ment i o n  du volume , 

d e  l ' année , du numé r o ,  de la page , du nom de l ' a ute ur d e  
l ' a r t i c l e  e t  d e  l ' adresse de la soci été éd i t r i ce , et q u a n d  
o n  cite un pas s a ge p r éc i s  d ' un ouvrage , par p i t i é  que l ' on 
i nd ique l a  page si l ' on ne veut pas obliger l e  ma lheureux 
chercheur à feui l l eter f ébri lement 200 pages 1 Le temps 
est pr écieux dans la recherche s c i e� i f ique , et p l us 
encore dans un t ra va i l  a ccompl i à t itre o f f i ci eux comme 
en Ufolog i e . Même pour une revue d ' u ne trentaine de pag e s ,  
la men tion de l ' en dr o it · exac t de l a  c i t a t i on fait gagner un 
temps énorme . I l  e s t  ma lheureux q u e  beaucoup ne s e�b l e nt pas 
s ' en rendre compt e .  

Mais u n  ouvrage qui se veut r ée l lement sc ient i fique 
doit a us s i  compter , en plus du trad i t i onne l s o�nai r e, 
un index dét ai l l é ,  c ' est-à- d i r e  u n  d i ct i onnaire des "mots­
c l és " , i ndiqua nt les pr in c i pa u x  l i eux,  p er s onnage s ,  e f fe t s  
et cara c tères part i cul iers des OVNI , théor i es et c ravaux 
c i t é s ,  avec me n t i o n  de t outes les pages où on e n  tra i te .  
La SODEP S a pub l i é  un tel i ndex pour l e s  3 pr emières 
a n nées de paru t i o n  d ' I nforespa c e . Cet i ns t rument si uti l e  
est héla s presque inconnu en U f o l o g i e  ( 8 ) . B i b l i ograph i e  
e t  i ndex sont deux é l éments p eu coûteux e t  rapidemen t 
é tab l i s  qui peuvent contri buer grandement au progrés de 
l ' Ufologie s ci e n t i f iq ue ,  à la fois par le gain de temps 
i ne s timab le qu ' i l s  procurent a u  chercheur et par l ' impre s s i o n  
favorab le q u ' i l s  n e  peuven t manquer de donner à l a  maj o r i t é  
du corps s c i en ti f ique . ( N DLR ) . 

. . .  / . . .  
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Avant d e  conclur e ,  j e  t i en s  à répéter ma c o r.v J. c t 1 o n  p:-o­
fond q ue le manq ue de comm u n J. ca t i on e t  d e  z::ig ue u r qui rëgne 
rnêruo:: parmi les cherche urs et les g ro u p es 'U f o l o ç -l <:; U<:!; rëput és 
l e s  [l l US :;êri UX n ' e s t  de loin pas U rl i q ueme n t  i mp u t a b l e  a des· 
con l r a in tes mora l s o u  fi na nc��rcs , �� i s  b i en p l u t 5 t � un 
dc'pl or0bJ.c .s t � l.  d ' e spr.i t de n i- l e t t e� n t J. srr"' .  o n  r.;,:, r.?por..l s ouv c..• t 
q u ' o n ,-,.:! p.eut ex1.ger d ' u ne ac t i v1 t o:!  a ccomp l i e  à t i t r e  èe l o � S J. r 
la mème corupétence e ·t  le même r en çlemen t q u e  ce u x  d ' u n t r  v<1 1 l  
pro f s s i o nn 1 .  Je d l  s a ceu x- H l  : ou i ou no n ,  a f f i r me z -vous 
a v ec force q u e  l e  phénomène O V �I mér i t e  u ne é t ud e  pou s s é e  7 
M a i s  comme n t  vou l e z -vous que l ' on prenne vos d i s cours a u  
s ér i e ux s i  vous n e  me t te z  p a s  vos a c tes e n  con f or m i t é  a v e c  
v o s  paro l es ? C s t - i l  é t onn a n t  que l e s  sa van t s  dcm0urent è a r.s 
l e u r  e n s emb l e  s ce p t i q u e s  qua n d  i l s  voi ent be a u c o u p  d ' U f o ­
l o g u c s  s e  comp orter comme s i  l e  probl ème n ' a v a i t  a u c � ne r.:e n t  
l ' i mp or t a n ce q u ' i l s di s e n t l u i  a c cord Er ? Al l e z cro1 r e  è è s  
l o r s  à l eur id éa l . • .  
I l  f a u t  s av o1 r  ce q u e  l ' on veut : l ' U f o l og i e  i �p l i que un 
co ur ge men t a l  et ph y s i q u e sans comp a ra i s o n  a vec cc q \u;•  
réclama u n  hobby tra<li t i  om ·e l . Comba t L re p o u r  u ne etud<! 
scien ti f ique du phJnomène O V NI ne p eu L  pas :; e  f a 1 r e  à la 
r n  niêr dont on co l l a bore à une a s s o c 1 a t t on d e  p icheurs a 
l a  l i gn"' ou de c u l t l. va t e ur :s· do bé gon i as - a • t .J. v ités par 
a i l l e urs for t:  hon o r a b l e s  • 

P l us j e  progre s s e  d a n s  l ' é t ude d es OV N I , p l us j e  s u i s  
conva i n cu d e  l a  r ée l l e  i mp o r t a nce d u  ph é n omène et po� r t a n t , 
paradoxaleme n t ,  j e  comp r e n d s  chaque j o ur un peu mi eu x l ' a t ­
t i t ud e  de l a  ma j or i t é  d e s  homme s d cJ  sc i e n ce . L a  ma n i è r e  d e  
p r o c éder , l e  manque d ' e s p r i t  d e  coopJ r a t i o n ,  l e  d é f ù u t 
d ' e s p r i t  c r i t i q u e  de b e a ucoup d ' U f o log ues c on s t i t u e n t  une 
b i en mauva i s e  pr op a g a n d e  pour l ' U f o l ogi e .  Cette s c i en ce en 
g e s t a ti o n  d i s pos e- t-e l l e b i e n  d e s  hommes qu ' e l l e mé r i te ? 
En d ' autres terme s ,  j e  cro i s  de p l u s  en p l us à l ' U f o l og i e , 
ma i s  de moi n s  en m oi n s  a ux U f o l og ues , et ceux- ci , a v a n t  
d e  s e  r i s quer à u n e  c r i t i que de l a  s c i ence d i t e  '.' of f i c i e l l e " ,  
f er a i en t  b i en de donner un coup d e  ba l a i  d ev a n t  l e ur propre 
port e 1 

J a cq ue s  SCORNAUX 

YOTE de la réd a c t ion = -= -= -=-=-=- = -= - =- = -
B i e n  que ce t e xt e ait é t é  écrit en 1973 par notre c ollaborat eur , 
vous not erez ave c surpr i s e  qu ' il r e s t e  d ' actual it é .  E s p ér ons que 
nos l e c t eurs sauront en t irer les c onclus i ons qui s ' i mpos ent e t , 
en profit eront pour agir au mieux de leur p o s s ib i l it é .  
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( 1 )  Encore qu ' u n certain nombre d e  grands n oms 
pui s s e n t  déj à ê tre c i t é s , et l a  l i s te ne ces s e  
d e  s ' a l longer : 

- aux E t a t s - U ni s ,  où le mouveme n t  a vérit ablement 
d émarré , on trouve J . A . H VN E K ,  a s tronome ; J . E .  MC 
Do t;ALD ( + ) , phy s i c i en ; I . T . SANDERSON ( + ) , 
z o o l og i s te ; D . SAU ��ERS , phy s i c i e n ; L . SPR INC KL E ,  
psychol ogue ; J . VALLEE , mathématicien et d ' a u tres 
encor e . 

- au Brés i l ,  le Dr . O . FO NTES ( + ) , médeci n .  

- en Fra nc e ,  P . Gu�q r N ,  astrophy s i c i en ;  C . POHER , 
ingéni eur spéc i a l i s te en fusées et A . ESTERL E ,  
polyte c h ni c i en e t  chef du GEPAN a i n s i  que 
l ' équipe anonyffie des c ons ultants s c i enti f i ques . 

- en Be l g iq ue , le profe s s eur A . MEESS E N ,  phy s i c i en 
d e  l ' U . C .L .  pour l ' appui p r éc i eux qu ' i l apporte 
à la SOBE P S .  

( 2 ) Jacques S CORNAU X ,  la mé thode �� i e n t i fique et l e  
phénomène O V NI , d a n s  I nfo respace 1 9 7 4  N °  1 5 ,  
pp . 1 7 - 2 1 .  

( 3 )  H e n ry DURRANT , sociolog i e  sa ns psychologie ou l e  
p e t i t  oub l i  d u  Dr . WARR EN , I n forespace 1 9 7 3  N "  1 0 ,  
p p .  4 1  - 4 3 . 

( 4 ) '' Le s  e xclus d ' auj ourd ' hu i  excluront un j our à 
l e ur tour " ,  Cha rles FORT , Le l ivre des Damné s ,  
éd . Le Ter r a in Vugue , 1 9 6 7 , p .  2 4 . 

( 5) Re l i r e  à ce s u j e t  l ' a r t i cle de Frank BOITT E, 
La pr euv e dans la recherche U f o l ogique , 
In forespace 1 9 7 3 ,  N "  9 ,  pp . 26 - 2 9 .  

( 6 )  Jacques SCORNAUX ,  La r e s ponsa bi l it é  d u  chercheur 
è a ns le domaine des OVNI , I n forespace 1 9 7 3 ,  
N • 8 , pp • 1 9  - 2 1 . 

( 7 )  En terme s  de contes tation univer s i t a i r e ,  on 
d ir a i t  l e s  "mandarins " .  

. . .  / . . .  
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( 8 )  Sont suivi s d ' un tel i nde x ,  parmi les grands clas siques 
de l ' Ufologi e ,  "The UFO Expér ience " de J . A . Hli'NEK , 
"Opérat i o n  Tr oj an Mors e "  de J .  K EEL , la plupart 
d es ouvrages de B. LE POER TR ENCH et de J .  VALL EE , 
a i n s i  que " U FO ' S  a sc i e n t i fic deba t e "  édité par 
C. SAGAN et T .  PAGE . 

( NDLR ) · · La SPEPSE pour sa part , élabore un index 
chro nologique .se rapportant aux diverses revues 
d ' expression frança i s e .  

Voir l a  l i s te des revues retenues dans notre 
u . c .  N° 1 ,  nouvelle séri e .  
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• ,-i� An '1 l 1q So . E xpo$·1h o "  A STRO- UtO 
\1 

La d éc i s i on d ' organi ser une expos i t io n  d ' aetronomiedans une 
école r e l eva i t  d e  la volonté des membres du groupe Astro de con­
c rétise r leur dés i r  d ' ouverture v ers le publ i c  et d ' i n i ti a tion 
à l ' as tronomi e popu l a i r e .  

L e  c o nt a c t  fut p r i s  a vec un d ir ect eur d ' éco le d e  no s r elations 
e t  un a ccord conclu pour le s amed i 1 9  av r i l .  Le moi s  de prépa­
rat ion que nous nou s é ti ons ménagés , fut empl oyé à l ' a cha t de 
matéri el , à l a  comp il a t ion d e  docum ent s  exposa bles, à l ' é l a bora ti on 
d ' u n  montage d iapo a ccompagné d ' un comme n t a i r e  a ccess i b le aux 
e n f a nts s ur fond mus i ca l . Mais le plus gro s trava i l  fut de répondre 
par écri t aux 574 question s  que nous a vi ons obtenues d es é l èves d e s 
p lus gr a ndes c l a s s e s 1 

Le 1 8  avr i l  au soir, deux memb r e s  du groupe ins ta l l ai ent dans 
le préau tabl e s, ba ncs e t  cheva l et s ,  et le 1 9  au mati n, arrivés 
3 0  mi nut e s  a va n t  l es enfa n ts , nous f ig n iol ions l a  prépa r a t i on 
en d i spos a n t  l e s  derni ers docume n t s ,  l ' é cran et le s i ns t r ume nts 
d ' opti q u e  (dont l ' un éta i t obligeamme n t  prêté par la ma i son 
C IRl:') • Le pa ss a ge d e s clas s e s, organi sé sans temps mort, permi t 
aux 2 9 0  en f a n t s  de prof ite r au maximum d e s  obj ets prés e n t és et 
d e s  e xp l ic at i ons four n i e s  par nous -même s et par l es i n s t i tuteurs, 
égalemen t  i nt ér es s é s ,  disons - l e . Etaie nt prése nts M . M .  Kie lwa ss e r ,  
Le nras e t  N a s s i b ,  rej oi n t s  p l us ta rd p a r  M . M .  Thor e l , Lehoul t  et 
Bonnaventur e . 

L ' e xp os i t ion v i s i t é e, l e s  c l a s s e s  s ' asseya i e n t  deva n t  l ' écra n 
pour v i s i o nner le s d iapos da n s  un s i l enc e r e l i g i eux . Q uelq u e s  
e ns e ignant s ,  i n terrogés par nous , nous firent p a r t  de l e u r  sati s­
fa c t i o n  et aus s i  de leur étonn emen t .  A 1 1  heures t rente, l es paren t s ,  
i nv i t és p a r  nos s o i n s  une sema i n e  p l u s  t ô t , entr a ient à leur tour . 
Ce rtai ns d i scutèrent l onguement avec nous, de notre trava i l , d e  
nos buts . E t  q uand tous furent par t i s , nous avions la j oi e  d e  · 
savoi r q u e  pet it s et grand s  ava i ent pr i s  un grand intérêt à cette 
expos i t io n  que l e  d i r ecteur de l ' é col e nous a s s ura avoi r été 
pédagogiqueme n t  réuss i e .  Et c ' é ta it l à  le pr incipal . '' 

Joë l L E  Bru\S 
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D I B L I O TIJ EQUE SPEPSE 

I. L a t  d e  l a  b i b l  i o th � q u e  li ln d a t e  du : 1 e r aoû t 1 �0 
L�s l iv r e s  marqu�s d ' un { •) � o n t  a s so r t i &  d e  c on d i t i on s  s péc i a l e s  pour les p r� t s .  

TITRE EDIT ION ou COJ.L�:CTION AUT ElJR �------------------------------�--------------��----------------
!.\:lT RONO�I I f. : 

- L ' a s t ro n om i e  popu l a i r e  { * )  
- k s  gou f f re s du Co mo s  
- V o i r  l ' u n i v er s  

C O S IOI.OG JE  : 
- Nos ancê t r e s  venus du Cosmos 
- Cen t m i l l i ard s de monde s h ab i t � •  7 
- tes C é a n t s  v e n u s  d.u c i e l 

SCl i:JlCt:S · I> I VERS : 

- L ' e � J, r i t  ce t i n connu 
- Le nom br c d 'o r  
- L a  mngn é tohyd r ody na m i que 
- Le ��c ond pr i nc i pe de la s c i e n c e  

d u  t r:mps 

S C I F.NCE S · Cm:NEX I:S : 

- L e �  pouvo i r s sec r e t s  de l ' homme 
- L ' oc c u l t i s me 
- A l a  r e c h e r che de Br i <l e y  Mu rphy 
- L� l �· pno s e  a ux f r on t i è re s  d u  

p a r a:oorma 1 
- Les m i r :a c l cs 

UFUJ,OGIF. : 

- Le p r o c è s  d e s  soucoupe s v o l an t e s  
- L e  nouve a u  d� f i des OVNI S  
- L a  nouve l l e va gue d e s s ou c oupe• 

v o l a n t e s  
- Le s •oucoupe s vol an te s o n t  a t té r i  
- L e  my tlu� d e  l '  Ant�chr i s  t 
- J ' n i  é té l e  c o ba y e  d e s  E . T , 
- La g r a nd e JH• u r  H.1 rt ienne 
- Le n œu.l g a r d i e n  
- Le  nn u fra�c de s E . T .  
- The r l! p o r t s  o n  Uni dcn t i fi e.d  

f l y i ng s  ol.oje c t s  ( An g l a i s )  
- A l a  r � c h e rche d e s  OVNI 
- I.e a OV!l l en URSS 

- Les 60UC �IJ('C 8 v o l o n te s  
- Pr é s e n c e  d e s  E x t r a -te r res tres 
- Le y dos s i e r s  d e s  OVNI 

Ill V J·l! S : 

- fa n t o • t i q ue î l e  de Pâqu e s  
- Le 1 i v  r e  d e s  rM Î t r e a  d u  Mond e 
- I.e l i v re d ' E noch 
- Le 1 i v·re d u  tii)' S t � r e  

- I .e  l ivre de 1 ' i ne x p l i cable 

F l a nrnar i on 
L iv r e  de poche 
Pa yo t 

Ro le r t  La f font 
Da r gaud 
J 1 ai l u  

A l b i n  M i che l 
Que s a i s-j e  1 

Seui l 

J ' a i  lu 
tL1 r ahou t U 
J ' a i  l u  
Ed . d u  Ro c h e r  

N" ' s pé c ia l  H i s t or i a  

E d .  Québec 
Fra n ce Empire 
Fr a n ce Emp i r e  

J ' a i  l u  
A .  tl i ch c l  
Ed . P r oma zur 
N E R 
Fr . Emp i re 
N E R 
f.d . Amé r i c a i ne 

Mar about 
Robe rt 1-a f f o n t  
Fr a nce Lo i s i r s  
Ro Œ r t Ln f f on t  
Rob e r t La f f on t  

Robe r t  La f fon t  
R o be r t  Ln f f on t 
Ro be r t  La f f o n t  
Fr ance Loi s i r &  

France Loi s i r s  

Corn i l l e  F l omrno � i �n 
P .  Koh l !! r  
tl . R o hr 

H .  Cha t e la i n  
D a v id C .  llo l mè a 
D. Le Poer Trenc:1 

J . E .  ' Ch a ron 
H .  C l cy e t - H ichoud 
C l a ude Th i n i o t  
Cos ta d e  Beau reg a r d  

Rob e r t  Tocq u e t  
J u l i en Tond r  iau 
ti. Bern s t e in 
J .  P .  Ch amlor and 

C l aude Mac Du f f  
J C .  Bour r e t  
J C .  Bourre t 

L e s l i e  e t  Ad amsk i 
Hndes 
J .  H i gu iè r e a 
G .  Ba r th e l  e t  J . Brucker 
Th .  P i nvi d ic 
H .  tlonne d e  
F. d . J .  Ku ppe l t  

J . Scnr naux e t  C. P ien• 1 
Ion IIOUANA 

J a c q u e s  ro t t i e r 
Von Diin i k en 
l lenry Du r r a n t  

F .  M a z i èr e s  
R .  Char roux 
F. tta z i è  res 
J ,  B e rg i er -
Geor ge s  M. Cal l è t  
J .  B e r g i e r  - · 
et le groupe I NFO 
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B ULLE T I NS ou REVUES 

,' , o u s  rec e v o n s  péri odi q u eme n t  en !>ervi c e  de p re s se : 

- A ESV , b u l let i n de l ' A s soc i a t i o n  d ' Et ude s u r  l e s  S ouc oupes 
Vo l a n t e s  - 40 r u e  Mig n �t - 13100 - AIX-EN -PROVENC E .  

- A P I '!-{0 HE , revue t rime stri e l l e ,  é d i t é e  p< � r  la S oc i é t é  Varoise 
d ' E t ude d e s  P h é n omènes Spa t i a u x - B P  633 - 83053 - TOULON 
Ct'dex . 

de la C ommi s s i on 
B . P . n° 9 - B ELVA UX 

- cr.: RP J , revue Ch a ren t a i s e  b imestrie l l e  s u r  l e s  phénomè nes 
j n ·· p l i q u é s  p ub l i é e  par le C e ntr� d ' E t udes et d e  Rec h erc h e s 
d 5 Phé nomè n � s  I n e x p l iq u é s  - 51 rue St Pa l l a i s  - 1 7100 -
S•d NT ES . 

b u l l e t i n  t rime striel du Centre Na t ion a l 
- 18 a v e n u e  

- L ·S E':TR•\ -n :rm ES THES , revue trime st ri e l l e  é d i t é e  p a r  le 
Gro1' 1 'e d ' E t ude s d e s  Ob j et s  S pa t i a u x  - S a i nt-De n i s -le s-Reb a i s  
T i !)l( - f l J :B1 15 , 

- LA L I G t E �LEUB SURVOLEE , bulletin du Cercle Vosgien LDLN , 
I rue d e s  � édres Bleus - 88 1 5 0  -�THAON LES VOSGES . 

- FACETT ES , me n s u e l  d e s  c uri e u x  et ch e rche urs , BP 1 5  
9 5220 - HE:RIJLAY.  

.;. G . LI . fl . B u l  1 t ' n , org a ne du Gro upeme nt Ufo l og iq u e  B u l l oi & ­
LJ C oJ o, ,  - 1 � 3 5  - LA TOUR DE B R LME ( S UISSE ) .  

- M .  J .  C .  8 P 401 

- I 'FO��s � .�E , o rg a ne d ' e x pre s s ion de la Sociét& B e lge d ' Etude 
ùC" s f' o6nor. éne s S p<l t .l a ux- 74 ave nue Pa ul Janson- 1070- BRUXEl.l..ES 

L ' l i ::; LITE , b u l l et i n  seme s t r i e l  de s AMAT EURS D ' I NSOLITE -
Il J H J o  - 7 1 007 - �\'\CON Cede x .  

- KHUPTCS , re v u e  t rimestrie l l e  é d i t é e  p a r  l a  S oc i été pour 
l ' Lt ud e  et l ' I nv e s t ig a t i on des Rh ênomènes Para l l è les  -
B P  1 1 4  - 69643 - 0\ LUI H E  C e d e x . 

- Ll /I l  [- 1\ES l)l, S LA NUI T , rev ue me n s u e l l e  é d i t é e  p a r  le Grou­
P m� nt l n �  rnationa l d e Re c h e rc h e s  Lum i è r e s  dans l a Nuit -
4.3�00 - LE CHAMB ON-SUR-LIGNON . 
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- t.!Ei, f•(T + 1 r e v ue t r i m e s t r i e l l e  d u  Cerc le Lyonna i s  Lum H r e s  da n s  
l..t rlui t- 1 1  b i s  rue Ch a rl e s  Ri c h a rd- 69003- LYON 

- OVNI 43 , b u l l et i n  b ime s t r i e l  6 d i t '  pa r le Gro upement L a n­
g e ü J O l S  de Re c h erc h e s  Uf o l og i q u e s  - G i l b e rt P EYRET - B l eu 
f' r) l i g n<� c - 43000 - LE PUY . 

- OVNI I NFO 34 , b u l l eti n b i m e s t ri e l  6 d i t é  p a r  l e  g roupe PA LMOS 
1 r u e  Pr r l i  r - 34000 - MONT PE L LI ER. 

- L f. Pl i !·IŒ.!F I�E OVNI , rev ue t ri me s tri e l le ' d i t 6 e  p a r  le Comit6 
S d v O y cl r� d ' E t udes et de Rec h erc h e s  Ufo l og i q u e s  - 266 , q u a i  
C h <J r l �' n  Ra v et - 7 3000 - CHAMB ERY . 

- RFJi L I T E  OU F I CTION , b u l l e t i n  é d i t 6  p a r  l e  G ro u p e  Pri vé 
Ufo l O\j l q u!.• N o � n cèie n - 1 5  rue G u i l b e rt de Pixéréco urt -
54000 - NANCY . 

- HEC" H r! C! IES UFOLCGIQUES , b u l l et i n  t r i m e s t r i e l  é d i t é  par le 
1..i r o u p e m P n t  Nordi s t e  d • Et u d e s  d e s  OVNI - route d e  B éthune 
621 3 6  - LŒ TRE M .  

- UFOLC> I A , r e v u e  b ime stri e l l e  é d i t é e  pa r l e  Cerc l e  Fra n� a i s  
r lc Ht>cll l • rc h e s  Uf o l og i q u e s  - B P  n°  1 - 57601 - FORBACH Ced e x .  

- l iFO !l i !L L I T I N ,  b u l l e t i n  t r i m e s tri e l  d ' i n forma t i on U f o l og i q u e  
d t' 1.3 S ec t i o n Loc a l e  d ' Uf o l og i e  d e  B u i s  l e s  B a ro n n i e s  -
Ch a r l o t t e  F I EVEE , l e  Pont � e u f - 261 70 - B UI S - LES -BARONNI ES .  

_ U . F .  - I NFOR MAT t O NS , bull e t in tr ime atr iel de l ' A s s oc iat ion 
des A m lnde f'1arc Th irouin-La Berfie -Arthemonay - 26260 -
� A INT DONAT . 

- UFO..IJI JEnEC , m a g a z i ne bime s t r i e l  d ' i nf ormat i o n  et de recherc he s  
s u r  1 O. V . N . I . - B . P . 53- DOLIARD DES ORMEA UX• QUEBEC- 0\ NI\ D\  
H9G 2H5 

- v. I C U r: UFO LQ::; I E ,  b u l l e t i n  trime s t ri e l  é d i t é  p a r  le G ro u ­
pement de Reche r c h e  c t  d ' Et ud e  d u  Ph é n omè n e  OVNI - J . P .  
TROA DEC - 4 5  rue du B on Pa s t e u r  - 69001 - LYON . 
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La S PJ.o;P8E ou �� o c i é t é  Paris ienne d ' E tud e d e a  PhP.noménes S pat iaux 
e t  Etranges e u t  un organisme de r e cher che amat eur s ans but lucrat i f , : 
apolit ique e t  n o n  c onfe ss ionne l ,  d é claré c onformément � la lo i d u  
! e r  J u i l l e t  l 9 U I  e t  a u  d�cret du I6 Ao�t I90 I .  

S ES AS P I RAT ! O f i ; J  =-=-=-=-=-=-= -· : 
-Développer e t  e nr ichir l e e  facul t é s  i n t e l l e c tuelles de c hacun par 
l ' étud e et la prat ique d e s  s c i e n c e s  e x p érime n tales et a p pl i qué e s , 
plue part i cul i érement axées sur l ' e s pa c e . 
-Etud ier la manife s tat ion des phénoménee s pa t iaux e t  ét range s ,  e t  
prouver l a  r é u l it é o u  l ' inexi s t e n c e  d e  tel s é v è n e me nts . 

S I EGE SOC IAL 
· - = - = - = - = - = -

S PEPSE- Doma i n e  de Montval- 6 ,  allé e S is ley- 78 ! 6 0 - MARLY LE R O I . 
T é l : 9 58 . 98 . 0 9  apr é e  20h . 

BUREAU =-=-=-
Prés id e nt 1 G .  R ICHARD 
S e crétaire : R .  BONNAVENTURE 
Trésorier : C . HONNAVENTURE 

ACT IV ITES =-=-=-=-= 
Analyse d e s  c o nna i s s ances actue lles en ma t i ére de s c ie n c e  c on t e mp o ­
raine , é laborn t i on e t  r éalisat lon d e  pr o j e t a  d e  r e ch e rche , r éu n i ons 
d e  réfle x i on , expos és , d ébat s , ve ill é e s  d ' o b s e rva t i on du c i e l , fond e 
d ocumenta ir e , b ibli ot héque , pu b l i ca t i on d ' un b u l l e t i n ,  to • . . . • . •  
La recherche � tant le fait d ' une éq u i pe , il a é t é  cr�é d eux gr o u pe s  
d e  trava il o u  s e ct i ons d ' é t ud e n  e n  l ia i s on c onstante e t , e n  re lat i o n 
d ire c t e  ave c d e a  c onsultants t e chn ique s ou na'e oc iat i o n  pour s u i vant 
lee même s but A . 

S e c t ion UFO : s ' ad r e s s er � R .  HONNAVE NTURE-D oma ine de Mon t val-
7816 0-MARLY LE RO I -

S ec t ion ASTRO : s ' adr e s s e r  k J .  LE BRAS - ! 20 b oule vard de C l i ohy-
7 5 0 !8-PAR IS-

P . S , Tout renAe ignement sur d e mande � c r i t e . Jo indre obligat oirement 
un t imbre pou r la r é pons e . 




